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JE L'AIME A MOURIR 
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2. Elle a gommé les chiffres des horloges du quartier 

Elle a fait de ma vie des cocottes en papier, des éclats de rires 

Elle a bâti des ponts entre nous et le ciel 

Et nous les traversons chaque fois qu'elle ne peut pas dormir 

Ne peut pas dormir, je l'aime à mourir 

(Pont) 


3. Elle vit de son mieux son rêve d'Opaline 
Elle danse au milieu des forêts qu'elle dessine 
Je l'aime à mourir 

Elle porte des rubans qu'elle laisse s'envoler 
Elle me chante souvent que j'ai tort d'essayer 
De les retenir, de les retenir, je l'aime à mourir 


4. Pour monter dans sa grotte cachée sous les toits 
Je dois clouer des notes à mes sabots de bois 
Je I l'aime à mourir 

Je dois juste m'asseoir je ne dois pas parler 
Je ne dois rien vouloir je dois juste essayer 
De lui appartenir, de lui appartenir, je l'aime à mourir. 
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Paroles et musique : Francis CABREL 
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2. Je n'avais pas vu que tu portais des chaines 
A trop vouloir tout oublier, j’en oubliais l'hymen 
On rêvait de Venise et de liberté 
J'aimerais quand même te dire tout ce que j'ai pu écrire 
C'est ton sourire qui me l'a dicté 

3. Tu viendras longtemps marcher dans mes rêves 4. Et puisqu'on ne vivra jamais tous les deux 

Tu viendras toujours du côté où le soleil se lève Puisqu'on est fous puisqu'on est seuls 

Et si malgré ça j'arrive à t'oublier Puisqu'ils sont si nombreux 

J'aimerais quand même te dire tout ce que j'ai pu écrire Même si la morale parle pour eux 

Aura longtemps le parfum de tes regrets J'aimerai quand même te dire tout ce que j'ai pu écrire 

Je l'ai puisé dans l'encre de tes yeux... 
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3. Quand j'aurai tout écrit tout donné 
Quand je n’aurai plus ma place 

Au lieu de me jeter sur le premier Jésus-Christ qui passe 
Je prendrai ma guitare avec moi 
Et peut-être mon chien, s'il est encore là 
Et j'irai dormir chez la dame de Haute-Savoie 
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Qui re - gar - de tran - quille 



Croi - ser les pa - que - bots_ 


r.î 


Au retour du voyage 

T'as tes repas d'affaires 

Dans le fond de ta ville 

Dans les coins du salon 

Et tes nuits de travail 

T'as remis ton manteau 

Tu retrouves ton visage 

Il est assis par terre 

Quelquefois ça descend 

Sur des bouts de carton 

Les cheveux jusqu'à la taille 

Quinze en-dessous de zéro 

Dans des boites à chaussures 

Il répare la nasse 

Sur le bord de sa case 

Au milieu des factures 

Pour les poissons qui passent 

Que la chaleur écrase 

Et des billets d'avion 

La barrière de corail 

Il boit le lait de coco 

(Refrain) 

(Refrain) 

(Refrain) 
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Quand on te parle du diable, tu balances un peu de sel 
Ton bel imperméable ne passe pas sous les échelles 
T'as le chien qui bouge la tête à l'arrière de l'auto 
T'as deux fois plus d'appétit à l'heure des infos 
Quand elle, elle entend, elle entend tourner les hélicos 


Y'a des villes qui se réveillent sous les coups de roquettes 
Tu sirotes ton whisky le cul sur ta moquette 
Et même si quelquefois t'as de l'eau dans le regard 
A la première pub qui passe tout le monde se marre 
Elle, elle entend, elle entend... 


Y'a des villes qui se réveillent sous les coups de roquette 

Tu sirotes ton whisky le cul sur ta moquette 

Tu redemandes en colère un peu de glace en morceaux 

Pendant qu'à l'autre bout de la terre 

Au fond de Soweto 

Elle, elle entend tourner les hélicos 
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et d'un ré - ver - bère Et ça con - ti - nue en - core et 



c'est que le dé - but d’ac - cord d'ac - cord 



La même nuit que la nuit d'avant 
Les mêmes endroits deux fois trop grands 
T'avances comme dans des couloirs 
Tu t'arranges pour éviter les miroirs 
Et ça continue encore et encore 
C’est que le début d’accord d'accord 


Dernier refrain : 

Y'a des couples qui se défont 
Sur les lames de son plafond 
C'est toujours le même film qui passe 
T'es toute seule au fond de l'espace 
T’as personne devant... personne 
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ANIMAL 











A - ni - mal_ 


Le si - gnal 



Le si - gnal_ 



A - ni - mal_ 





Tu voudrais qu'elle t'estime 
Tu sors tes plus belles lectures 
T'as vu' des centaines de films 
T'expliques d'où viennent ces tapis 
Sur le mur, sur le mur 


Tu voudrais qu'elle rêve 
Tu gardes un petit doigt en l'air 
Tu parles de décalages horaires 
De plages blanches à l'autre bout 
De la terre, de la terre 


Ou pourquoi pas Venise 
Quand les fontaines s'allument 
En dessous des lumières grises 
On pourrait danser sur le bord 
Des lagunes, des lagunes 


Tu voudrais qu'elle danse 
Qu’y ait des fleurs partout par terre 
Et dans le grand silence 
Tu te sens capable de marcher 
Sur la mer, sur la mer 


Tu voudrais qu'elle t'aime 
Tu sors tes plus belles lectures 
Et t'en oublies certaines 
Comme ces filles à plat 
Posées sur tes murs, sur tes murs 
(Au pont, et CODA) 
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Mais le matin vous entraîne en courant vers vos habitudes 
Et le soir votre forêt d’antennes est branchée sur la solitude 
Et que brille la lune pleine, que souffle le vent du Sud 
Vous, vous n’entendez pas 

Et moi je vois passer vos chiens superbes aux yeux de glace 
Portés sur des coussins que les maîtres embrassent 
Pour s’effleurer la main il faut des mots de passe 
Et pour s’effleurer la main 

Répondez-moi, répondez-moi 

Mon cœur a peur de s'enliser dans aussi peu d’espace 

Condamné aux bruits des camions qui passent 

Lui qui rêvait de champs d'étoiles et de pluie de jonquilles 

Pour s'abriter aux épaules des filles 


Mais la dernière des fées cherche sa bagette magique 
Mon ami le ruisseau dort dans une bouteille en plastique 
Les saisons se sont arrêtées aux pieds des arbres synthétiques 
Il n’y a plus que moi 

Et moi je vis dans ma maison sans balcon, sans toiture 
Où y’a même pas d’abeilles sur les pots de confiture 
Y’a même pas d'oiseaux même pas la nature 
C'est même pas une maison 
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Je vois dans mes nuits écarlates 
Des diables et des dieux qui se battent 
Devant tes cheveux qui se balancent 
Pendant que mes forces s'évaporent 
Pendant que mes mains cherchent ton corps 
Dans toute l'épaisseur du silence 
Moi je sais qu'tu danses, je sais qu'tu danses 
Je vois ton image... 


Je frai de mon mieux pour sourire 
Je baiss'rai les yeux pour te dire 
Combien les hivers sont immenses 
Sans que tu prononces une parole 
Sans même que tes pieds touchent le sol 
Quand tu reviendras si t'y penses 
J'aim'rais qu'tu danses, j'aim'rais qu'tu danses 
Y'aura ton image... 
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2. Chandelle, je suis le premier qui l'appelle 
Le premier qui lui ouvre les bras 
Comme si chez nous elle n'existait pas 
Et d'elle je reçois quelques nouvelles 
Par les oiseaux qu'elle m'envoie 
Je suis loin mais ne t'inquiète pas 
Et si elle a peur... 


3. Chandelle, c'est toujours le soir de Noël 
Quand elle revient chez moi 
(Instrumental) 

Et même je ne suis pas sûr qu'il ait fait nuit 
Entre hier et aujourd’hui 
(Al CODA) 













2eme lois Ad Lib 


J'ai du dor - mir 



E A/E F#m 



U I — l 


Il tombe autant de pluie 
Que tout l'amour qu'il mérite 
L'homme qui courait après Lucie 
Est parti quand même un peu vite 
Dans les mauvaises fables 
Dans les vents de sable 
Le diable est partout 


C'est une histoire de fou 
Tout ce vide que tu laisses 
L’homme qui voulait sauver l'amour 
Est parti sans laisser d'adresse 
Au ciel quelque part, difficile à voir 
Quand t'es K.O.debout 


Juste au milieu de nous 
Pour tout l'temps qui nous reste 
L'homme qui pouvait sauver l'amour 
Est parti sans laisser d'adresse 
Depuis le fond du ciel 
Jusqu'au mur des hôtels 
Les étoiles sont floues 
(Al CODA) 


C'ETAIT L'HIVER 
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Je suis un mutant, un nouvel homme 

Je ne possède même pas mes désirs 

Je me parfume aux oxydes de carbone 

Et j'ai peur de savoir comment je vais finir 

Je regarde s'éloigner les rebelles 

Je me sens à l'étroit dans ma peau 

Mais j'ai juré sur la loi des échelles 

Si un jour je veux mourir et en haut 

Faut que je prenne ma place dans le trafic (bis) 


Je suis un mutant, un nouvel homme 
Je ne possède même pas ses désirs 
Je me parfume aux oxydes de carbone 
Et j'ai peur de savoir comment je vais finir 
Il y a tellement de choses graves 
Qui se passent dans mes vues 
Que déjà mes enfants savent 
Qu'il faudra qu'ils s'habituent 
A prendre ma place dans le trafic 
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Je suis quel - qu'un de l'in - te - rieur 


D Dsus 4 


Dsus 4 /A 



Je les regarde qui dansent 

Et qui parlent et qui parlent 

Et qui disent plus que ce qu'ils pensent 

Qui se séduisent à coup de phrases de rien du tout 

Qui parlent tellement 

Qu’ils trouvent que je parle pas beaucoup 


Alors ils croient que je suis triste 
Mais si je mettais mon cœur là 
Au milieu de la piste 
Ils verraient des couleurs 
Ils savent même pas qu elles existent 
(Au pont) 


Peut-être ils croient que je suis calme 
Que je compte les étoiles 
Au milieu de leur vacarme 
Mais si un jour je dévoile 
Les secrets de mon âme 
(Au pont) 


Instrumental ad lib. 
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Déchirées les nappes des soirées de noces 
Oubliées les fables du sommeil des gosses 
Arrêtées les valses des derniers jupons 
Et les fausses notes des accordéons 


Goudronnées les pierres des chemins tranquilles 
Relevées les herbes des endroits fragiles 
Desertées les places des belles foraines 
Asséchées les traces de l'eau des fontaines 


Oubliées les phrases sacrées des grands pères 
Aux âtres des grandes cheminées de pierre 
Envolés les rires des nuits de moisson 
Et allumés les postes de télévision 
(Refrain) 
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Il a fait tout le tour de la terre 

Il a même demandé à Dieu 

Il fait tout l'amour de la terre 

Il n'a pas trouvé mieux 

Il a croisé les rois de naguère 

Tout drapés de diamants et de feu 

Et dans les châteaux des rois de naguère 

Il n'a pas trouvé mieux 

Il voulait trouver mieux... 


Il a dit "je retourne en arrière 
Je n'ai pas trouvé ce que je veux" 

Il a dit "je retourne en arrière" 

Il s'est brûlé les yeux 

II s'est brûlé les yeux, sur son lopin de terre 
Sur son vieil arbre tordu au milieu 
Aux reflets de la douce lumière du soir. 
Près du feu, qui réchauffait son père 
Et la troupe entière de ses aïeux 
Au soleil sur les murs de poussière 
Il s'est brûlé les yeux... 
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2. Faut pas m'en vouloir 

J'suis pas en état de te revoir 

J'ai laissé toutes les larmes de mon corps 

Couler dans le ruisseau en bas du trottoir 

Et tous les autres m'agacent 

Ceux qui parlent tant, ceux qui parlent fort 

Je ne vois que toi dans les grandes glaces 

Entre les bouteilles de "Southern Comfort" 

(Refrain) 


3. Encore un verre 

Après je me couche par terre 
Je veux dormir en essayant de croire 
Que c'est encore un de tes retards 
Mais tous les autres m'agacent 
Ceux qui parlent tant, ceux qui parlent fort 
Je ne vois que toi dans les grandes glaces 
Entre les bouteilles de "Southern Comfort" 
(Refrain et CODA) 
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Elle sait les iles auxquelles je pense 
Et l'autre moitié de mes secrets 
Je sais qu'une autre nuit s'avance 
Lorsque j'entends glisser ses colliers 


Un jour je batirai un empire 
Avec tous nos instants de plaisirs 
Pour que plus jamais rien ne m'éloigne 
De la fille qui m'accompagne 


On s'est juré les mots des enfants modèles 
On se tiendra toujours loin des tourbillons géants 
Je prendrai jamais son cœur pour un hôtel 
Elle dira les mots que j’attends 


Elle sait les iles auxquelles je pense 
Et l'autre moitié de mes délires 
Elle sait déjà qu'entre elle et moi 
Plus y 'a d'espace et moins je respire 
(Coda, instrumental) 
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2. On a traversé les semaines 
Comme de vraies fêtes foraines 
Sans même penser au retour 
On s'est perdu un jour 
On s'est perdu dans les nuages 
Comme les oiseaux de passage 
A suivre les filles d'un jour 
Et pour ne pas que les fous nous renversent 
On prenait les chemins de traverse 
Et quand la nuit... 


3. Et quelquefois je me souviens 

De ceux qui nous ont lâché les chiens 
Et jeté des pierres au visage 
Ils n'ont rien empêché quand même 
Puisque le seul métier qu'on aime 
C'est la bohème et le voyage 
Et quand la nuit... 


